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I è eniä ét ne r'mrtfou tar-une rieu phoque et roe mari dans la mierde Behring, que,
On cfd bll" Onfrérie dts'âmes du Purgatoire esAnéricains considéient come nue ier intérieumtl

<t' bliesîàiop p rs E .léCaì-d.'T'schte au taidis que les Anglais-persistent avec raison, croyons
n e iéoition de méÏices bnàsei :ii'ietea c 'uvr noR ý us lfairegardëýr comrïe une.mier ouverte.

il s u Purgatoire et l acoiivei sinilén nfidèles On sàit"que PAlîiska - ntrefois lAmériqne russe -a
établieë,'il y & i dJ Jùq'ùelqeaiés'Mnraet suppri, été cédé par la1 Rusàie aux Etats-Unis, en 18G7;, au lirixz

m a'né Ladistinctn'devrait être facile àfaire, de $7_00,00, avec tois les privilèges et av.ntages qué
t.t pùuêsqtson Eni. le.:d'rd. Tâsehereau en a déj'Lparlé le cir rtendait y posséder. CA territire,sitiéàPoiiest
ctîx fois, dast de's 'circulaires adiressées à tous les'iiein- du î4l degré de longitude ouest, occipe une étendue de

bres de.clergé, ces'mnessius pourrént facilement rensei- 5 5,000 milles-arés et forme une grande partie dI rivage
i.r les fidèles qui anrouit besoii de iensciguements ce de la nlier de Bébring, avec la pointe inférieure (le l'Asie
uet. Di.illeurs quell'es raisons y aurait-il de supprimer et Parchipel aléontien. Or, depuis' un certain nombre
ne teie confréri qui est approuvée-de la cour de Rouie, d'anées, les pêcheurs anglais allaient fair la-chasse aux
ulie dendue qu'inopetite auiïône insignifiante, pquds leseax e eer en se tenant en dehors

.fô ur iotes, -et qhiii.doit produire tie bien·! E de cete plus.de toislieurs
to as, je lie ousisasd 'pour eaucoup, u Les premièrés difficiiltés à ce'sujet ont surgi

tou~ s, e e oudais tspor bauouptrvuîUeà l ites oies, c'p-ree pls.det txsuies
:ulej u ul e êti-e si agiableDi ee par la prétenition émisedte l-partdes Etats-Unis
si uilatii 'âmes ndu Purgatoire; j'en redouterais les à a eiaineté sxir totites ces eaux et au di-oit exclusif

conséquences . de la pêche aux phoqués. Ces complications ont donné
etévidënmt 'ueqle démion est jaloux du bien qui se lie di'ers ponrparlers. nou-
éuñù favecifrdesânïisu -Pcrgatoire, et qu'il prend tous veiles saisies de iltisieurs goêlettes: de pêche anglaises

s moye selPempêche:, afin'deles laïsr 1c>i1ffi-ir plùsl o'u anadiencies ontravivé,la querelle et les deux'gouver-
]ogtiaips. Qïielle lion our nous, si nousàlions dio- nements 'Ont échangé à ce propos des notes dont quel
isér ses tinauvrisdesseinsi'eii fvuuaut-touté-sortsdä Iques-uues ont un ton assez sévère. Cette correspondance

raisons futiles pour-inénïager une petite aumône de'10c et vient d'être soumise par le président des Etats-Unis à la

o.ur inpêcher les autres d'lider ces saintes âmes à faire chambre -des reriésentanîts. La question est en trée dans
leur, pénitence .,Eu ce cas nous pourrions bien craindre une plase-4ui'icii4ue de eniaque côté-un commencement
que Dieu usat de épirésailles envers nous, en proportion d'aigreur.

.e'uotie.influerce et (le nos mauvais motifs, et qu'il nous orrespondnce- échangée.en e, pour les
S lit*à cnotre niôrt': Tu as trouvé couvenable que chacun
:it soit'temps ei Purgatoire. sans-être aidé ; et bien, fais Etaisbunis, M. Edwards, Sir aJulian Pawncefote et Lord
a pénitence, toi assi, sans être aidé !Salisbury, pour l'Angleterre a pris un tond'aigreur asez

accentuée.
il est probable qu'alors, plusieurs changeront bien de

ventiments à propos de la Corfrérie des âmes du'Purga- Voici l'pinion de lord Salisbury en réponse aux pré-

-oire !' tentions des Etats-Unis

En attendant, j'invite, de;nouveau, tout le-public eu- "Ln seule raison, dit-il en substance, qui pourrait

trer'dans cette*confrérie,' afin d'avoir la consolation de motiver en temps do paix la saisie d'un navire, S rit n
* avoir, h la'mort, -qu'ils liisseront des milliers de per- ncte de piraterie; or, lapeche et la capture du -phoque

sonnes engagées à prier pour eux, et que le- Saint Sacri- dans une iller ouverte et libre ne eaurait constituer un
fce de la messe 'coutiuuera à être offert solennellement, acte de piraterie, et ne pourraitpas même être considérée

jour leur soulagement-comime s'ils avaient laissé de lar- come un acte -contra bonos mocs,.à nioins d'une con-

&ont pour le fairé offrir Ce'est Lis, du reste,
Maintenant nous avons des notices anglaises et fran- parce que les Etats-Unis nff1rxeent quuceý chose:leur est

çaises•a Vrôpos de la confrérie des âmes; et nous en.don- doialmgéable que 'cette chose devra êtio considérée

-erons une.copie dans chaque famille qui s'enrôlera dans comme perverse; il faut demeilleures raisons. Quant au
.ette confrérie, à titre de renseignements, monopole esclusif que M. Blaino dit avoir été possédé

Messieurs lés éditeurs des journiaux catholiques, n- paý lat Russie, lord Salisbry cite d'un lettre de Joiun
iset français, di Canada et des Etats-Uissont Priés QiincyAdaus qui s'éldveeepa 18t2, contre le prétentions

-le reprodluire czL airticle, et d'envoyer le nmnéro de leur dugeuvernieut'eits ami o aurait constitu un
journal au soussigné qlui lei regardera comme bienfaiteurs moins de cent millès des côtes. Il cite égaleent la

le la confrérie, déclaratio n de Carles Suine sur ce qu'ou doit entendre
J. S. lILtRTEL, ]'TIo, par narc clausif. Bref, il Blaine les droits, de l'Aole-

Curéndes Grocdiqes, terran p la RduCenoda la Pêche dans la mer de Béohring,
Directeur. qui est une iluer ouverte et doit être accessible à: tous les

Grliserança uillet 1890. e bétint pêcheurs, à quelque, 1ation qu'ils appartiennent.

ourna ausousig oi ns encteurs - C'est de rste la manière d voir quae l

ont d entendre îariet' dei dificultés survenes entren fiw- Yorlt ralnd. C'esten mêue tq'np d qui ressort
'LEtats-Unië, au rtdloridne udes;rinip t d udroitinte dational et-de la ail e Béqitél'Angleterre et lesEasUi au'ue ipêleduasrnpsiuroinratnae-laiþe.lt.


